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Le Vu-Lan  & Les contes de la lune vague 
après la pluie    

Par René Nguyễn Dương Liên JJR 62   

 
 
 
Après un mois de vacances en Allemagne, entre Karlsruhe et Ulm, nous avons continué notre villégiature à Rome 
puisque la mer nous attendait .Désormais ma conception des vacances a pour objet le regroupement de nos proches 
pour des moments tranquilles à passer ensemble en famille, et pour se consacrer à la réflexion plutôt qu' à la recherche 
hédoniste. Mes réflexions d' été en terre germanique devaient porter sur un thème que je m' étais fixé pour ce numéro 
du retour des vacances pour le Good Morning, numéro d' octobre, un rendez vous immanquable pour moi .  
 
Comme à chaque retour de vacances, ce fut à Rome que nous fêtâmes l' Assomption de la Madonne et cela coïncidait 
avec la fête italienne du Ferragosto, la mi-août quand dans mon quartier au nord-ouest de Rome, le silence entrecoupé 
des chants de cigales venant des collines avoisinantes constituait le fond sonore de mon été romain, en mon quartier 
Boccea, au nord-ouest de Rome. 
 
Après avoir de nouveau rangé maison et jardins, je me replongeai en mes réflexions sur l' ordinateur pour continuer la 
rédaction de mon prochain texte d' automne . Dimanche 15 aout 2010, c' était la fête de l' Assomption de la Madonne 
auquel j'avais réservé en septembre 2009 mon article " Lá Diêu Bông  " du numéro 101 du Good Morning . Depuis 
beaucoup d' années, écoutant les programmes en vietnamien de Radio France Internationale (RFI) ou de Radio Free 
Asia,  j' entendais parler vers le milieu du mois d' août de la fete bouddhiste, le Vu-Lan.  J' écoutais attentivement au 
sujet de cette fête bouddhiste, et je l' étudiais. Déjà même à Ulm, il y a quelques années de celà, une connaissance 
vietnamienne à nous, fervente bouddhiste, me parlait de 
son pélerinage au mois d'août, à une pagode 
vietnamienne en Allemagne pour fêter le Vu-Lan.  
            La fête du Vu Lan avec les offrandes aux ancêtres ���� 
 
Etant catholique de par l'éducation de ma propre mère 
sarroise, mais grandissant dans le milieu bouddhiste 
qu'est la société vietnamienne, j'ai toujours ressenti un 
grand intérêt pour tout ce qui concerne la religion soeur. 
Depuis plus d' une dizaine d' années,  j' ai étudié cette fête 
de la foi bouddhiste qui m'intéressait beaucoup. Bien 
longtemps auparavant, j’avais lu le Kim-Vân-Kiều en 
vietnamien avec ses traductions en francais car il y en a 
bien plusieurs . Au début-même de ce roman, Thúy-Kiều, 
la jeune femme aux joues roses mais au destin tragique, 
allait à la fête Thanh-Minh qui est la fête du nettoyage des 
tombes et qui se déroule au début du mois d´avril (vers le 
4 ou le 5 avril),  
Thanh Minh trong tiết tháng ba    Voici qu' arrive la Fete de la lumière du troisième mois 

Lễ là Tảo mộ, hội là ðạp thanh    Avec le nettoyage des tombes et des excursions en campagne   

A l' époque, je confondais cette fête Thanh-Minh que l'on célèbre au début du mois d'avril avec la fête du Vu-Lan 
bouddhiste qui se déroule vers fin juillet-mi août (Muà Vu-Lan) . 
    

Dans le Kim Vân Kiều, au tout début de l' oeuvre quand Thúy Kiều et sa soeur allaient visiter le cimetière et que Thúy-
Kiều s' apitoyait sur la tombe de ðạm Tiên, une ancienne courtisane, il s' agissait bien de la fête Thanh-Minh que le 
monde chinois appelle Qing-Minh Jie (littéralement, Thanh-minh lễ ), plus connue comme la fête du nettoyage des 
tombes qui s' effectue plutôt au printemps.  Plus tard, étudiant ces 2 fêtes du monde sinisé , je sus la différence entre 
ces 2 fêtes qui honorent toutes deux les défunts.  Vu-Lan est une transcription phonétique du terme sanscrit 
"Ullambana" qui signifie "suspendu par la tête", une image identique à celle de la chauve-souris inconfortablement 
suspendue.  
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Ainsi étaient aussi considérées les âmes en peine de ceux qui se trouvent en enfer et que par la célébration de la fête 
du Vu-Lan, les vivants avaient le devoir de sauver.  Selon la tradition, Moggallana (en vietnamien,Mục kiền Liên ;en 
chinois: Mù jiàn liàn et en japonais Mukaren) qui était un des disciples du Bouddha, ayant vu en vision sa mère en enfer 
du fait de sa méchanceté et de son avarice de son vivant, et voulant la sauver, il demanda aide au Bouddha qui lui 
révéla le moyen pour la sauver.  Ce fut ainsi que naquit la fête du Vu-Lan qui est devenue le rite de piété , de 
reconnaissance (báo hiếu) envers les parents défunts.  
 
Au Japon cette fête du Vu-Lan a son équivalent dans la fête de O Bon .  En un été du début des années 70, ensemble 
avec ma première épouse, une Japonaise, nous avons eu l' occasion d' aller assister à une danse Awa Odori, à la 
Piazza di Spagna (place d' Espagne) de Rome.  Cette danse se déroule en été au Japon pour célébrer la fete du O Bon, 
le Vu Lan japonais, pour honorer les esprits des ancetres. Je transmets 
un lien de cette danse populaire : 
http://www.youtube.com/watch?v=Jnue4LkevRI 
 
Je trouvais très original de voir évoluer en plein coeur de Rome, ces 
danseurs et danseuses en costumes traditionnels paysans et 
accompagnés de tambour et de shamisen.  Spectacle inoubliable ! A 
cette époque-là, je ne savais pas que l' Awa Odori était la danse du O 
Bon, célébration du Vu Lan japonais . Une appellation commune du Vu-
Lan est la fête des fantômes, puisque par fantômes, on désigne les 
aames errantes , les âmes en peine. 
 
Ainsi ma découverte de la fete du O-Bon me ramena au souvenir de la 
première lecture de l' Ugetsu Monogatari, oeuvre littéraire d' Ueda 
Akinari, les contes des fantômes japonais, lecture favorite de mes 13-14 
ans à Saigon . En 1955, de retour du Japon pour une conférence régionale de l'Unesco, mon père Nguyễn-Dương-ðôn  
m' avait rapporté un livre en français, publié par Gallimard pour les collections de l' Unesco .  C' était l ' Ugetsu 
Monogatari de l' auteur japonais Ueda Akinari (1734-1809) qui se composait de 9 contes traduits en francais par René 
Sieffert, japonologue français, publié par Gallimard/Unesco.  Le titre traduit est " Contes de pluie et de lune" et il s' 
agissait d' histoires de fantômes et comme tout enfant vietnamien, j' étais plutôt avide de ces histoires à dormir debout. 
 
Déjà, depuis Hà-Nội, avant 1954, vers mes 11 ans, épris par le surnaturel, je lisais les contes fantastiques imprégnés de 
mystère de l'auteur  allemand E.T.A Hoffman (Ernst Theodor Amadeus- 1776-1822) dont Jacques Offenbach s' inspira 
pour son opéra "Les contes d' Hoffman" avec la fameuse Barcarolle (Belle nuit, Ô nuit d' amour) dans le lien ci-dessous: 
http://www.youtube.com/watch?v=wd3_8AfOFFg&feature=related 
et Tchaikovski pour son ballet "Casse-noisette" dont fait partie la " Valse des fleurs" que je présente sur ce lien et qui est 
un régal pour les yeux : 
http://www.youtube.com/watch?v=kHYwVfN3wY4&feature=related 
 
Ces contes fantastiques d' Hoffman se trouvaient dans un livre en édition française que mon père avait rapporté au Viet-
Nam après sa période universitaire parisienne (30-39) .  A Saigon, durant cette période de lecture de l' Ugetsu 
Monogatari, dans mes 13-14 ans, à cause de mon imagination débordante à laquelle en rajoutaient allègrement les 
chauffeurs ou les policiers de garde à la villa allouée à mon père par le gouvernement, me racontant des histoires de 
fantômes vietnamiens qui n' avaient rien à envier à leurs collègues japonais, très souvent pris de frousse mortelle au 
cours de nuits de lune pâle après les pluies de mousson, quand les ombres des arbres ou des rues mal illuminées et 
que les recoins obscurs de la maison ou du jardin paraissaient fort inquiétants dans le silence entrecoupée par les bruits 
les plus étranges ou par les cris du gecko solitaire qui semblaient instiguer au crime émettant un "Cắt Cổ" (tranche-lui la 
tête !) lugubre, comme me le fit si bien observer ma mère,  j' évitais de remonter au deuxième étage de la demeure où il 
y avait trop de chambres, préférant attendre tard dans la nuit le retour de mes parents partis pour leurs obligations de 
soirée car mon père était régulièrement invité .  
 
Je m' assoupissais tard sur le fauteuil du policier de garde avec mon frère jumeau, après avoir mangé tous ensemble le 
bon chè bột khoai chaud de notre vendeuse attitrée qui passait chaque nuit, après 21 heures pour nous servir.  Les bols 
étaient bien petits pour nos estomacs et il en fallait quelques-unes supplémentaires pour nous rassasier .  En tout cas, 
le policier de garde y gagnait dans l' affaire, nous racontant chaque nuit, une nouvelle histoire de fantômes vietnamiens. 
Je me fis une indigestion d' histoires de fantômes et même après plus d' un demi siècle, la mémoire du goût de ce chè 
bột khoai chaud saïgonnais m' est restée immuable, même si quelque cheveu de la vendeuse l' accompagnait de temps 
en temps.  
 
Lisant avidement l' Ugetsu Monogatari, j' imaginais alors - je vivais plutôt - en détail chacune de ces 9 contes de 
l'Ugetsu Monogatari, chaque conte ayant son type de fantôme . 
Finalement, cette imagination put prendre forme 10 ans après, quand, me préparant pour le CPEM (certificat 
préparatoire aux études médicales) à Paris, en 1965, j' ai pu voir le film "Ugetsu Monogatari" du metteur en scène 
japonais Kenji Mizoguchi (1898-1958) à la Cinémathèque de Paris. 
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Plus tard à Rome,comme je connaissais la directrice du Bunka 
Kaikan (centre culturel japonais) de Rome et sur ma demande car je 
n' avais plus chez moi cet ancien livre d' Ugetsu Monogatari, elle m' 
avait offert une excellente photocopie de ce livre que je relus avec le 
même plaisir et la même imagination débordante de mes 12 ans et je 
l’ai souvent relu, le traduisant simultanément du français en italien 
pour mes enfants Linda et André Quyền quand ils étaient plus petits.    
Ces contes les impressionnaient aussi .    
���� Mizoguchi avec les pigeons de Venise 
Dans ce film dont le titre en français est "Les contes de la lune vague 
après la pluie", l' actrice japonaise Machiko Kyo (née en 1924 et 
encore vivante) interprétait à merveille le rôle de Dame Wakasa dont 
le fantôme qui est originellement incarné dans le serpent Manago, un 
des démons-fantômes japonais les plus perfides, hantait les ruines 
de son ancien manoir d' où le titre d' un conte, le 7 ème, dont s'est 

inspiré Mizoguchi pour son film et qui est  " La passion impure d' un serpent " . 
 
Machiko Kyo est l' actrice qui a été rendue célèbre par son rôle de la femme du samourai dans le film "Rashomon" 
(1950) du metteur en scène Akira Kurosawa. Voici en gros la trame du film où la conception du Karma joue un grand 
rôle.   Dans ce film qui s' inspire de 2 contes, "La maison dans les roseaux" et "La passion impure d' un serpent" que j' ai 
cité précédemment, les personnages principaux sont Genjuro le 
potier et son assistant Tobei qui est marié à O Hama, sa jeune 
soeur. Tobei, pauvre petit paysan, aide Genjuro dans son métier 
de potier mais nourrit une grande ambition, celle de devenir 
général de samouraïs .  Malgré la guerre civile qui sévit (nous 
sommes en période Sengoku, l' âge des provinces en guerre,vers 
le 16 ème siècle, équivalent du temps des Royaumes Combattants 
chinois, le Tam quốc sử ), Genjuro le potier veut s' enrichir en 
devenant un potier renommé .  Genjuro et sa femme Miyagi ont un 
petit garçon du nom de Genichi mais l' épouse se préoccupe 
beaucoup pour les ambitions de richesse et de renommée du mari, 
surtout à cause de la guerre civile qui fait rage et qui rend difficile 
le commerce. Mais hélas, les deux hommes porteront à la misére 
leurs femmes respectives .  
                           Dame Wakasa achetant les vases du potier Genjuro ���� 
Durant son voyage en ville pour vendre ses pots et ses vases, le 
potier Genjuro tomba amoureux du fantôme de Dame Wakasa, venue en ville lui acheter ses vases. Entretemps, durant 
son absence, sa femme Miyagi a été tuée par des soldats en déroute, laissant leur petit garcon orphelin.  Pour nourrir le 

petit enfant orphelin, l' épouse devint également un fantôme, 
d'aspect maternel, qui s'occupait de son garçon durant l' absence du 
père,  jusqu' à son retour au village, après qu' il put se libérer de 
l'emprise du fantôme de Dame Wakasa grâce à l' intervention d' un 
bonze bouddhiste. Quant à Tobei, son beau-frère qui nourrissait 
continuellement sa passion effrénée de devenir samouraï, il réussit 
finalement à se réaliser grace à une misérable supercherie. Mais 
hélas, durant son absence, sa femme O Hama fut violée par la 
soldatesque et réduite à la prostitution .  
���� Sur le plateau du film, Mizoguchi (avec des lunettes) contrôlant 
le travail  du dessinateur d’exorcisme bouddhiste. 
J' ai vu et revu tant de fois ce film et, à chaque fois, je relie 
mentalement l'ancienne lecture à Saigon de ces contes de fantômes 
japonais de mes 15 ans à la vision du film de Mizoguchi . Le conte 
numéro 7 qui a pour titre "L' impure passion d' un serpent" n' a 

inspiré qu' en partie Mizoguchi, car le serpent dans ce conte c'est Manago, un serpent qui peut se métamorphoser en 
une belle jeune dame aristocratique mais contrairement aux autres fantômes, ce démon ne fuit pas la lumière du jour et 
après sa métamorphose peut vivre parmi les humains et entraîner très perfidement les hommes à leur perte. J' ai 
constaté que Mizoguchi avait représenté Dame Wakasa sous un aspect plus innocent, car il s' agissait du fantôme d' 
une jeune fille d' un noble seigneur et qui de son vivant, n' avait pas pu connaître les joies de l' amour, et qui retournait 
désespérée en ce monde-ci pour pouvoir satisfaire son désir d' amour avec un être humain.  Certes le potier risquait 
gros s' il s' aventurait à suivre sa Dame Wakasa dans le monde des ténèbres !  Bouddha en fut loué car un bonze vint à 
la rescousse du potier, dessinant des caractères incantoires d' exorcisme sur son corps… 
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Dans  la scène de la séduction du potier, Mizoguchi a transféré à la perfection vers son art cinématographique l' art 
théâtral du Nô et du Kabuki , en vietnamien, littéralement, Ca (chant), Vũ (danse) et Kỹ (kỹ thuật, technique) . Le 
personnage de Dame Wakasa est extraordinaire et complétait mon imagination vis-à-vis du personnage surnaturel que 
fut ce fantôme.  Kenji Mizoguchi et son scénariste Yoda avaient à résoudre un problème central, celui de rendre 
insensible et crédible le passage de l' illusion dans et sur le réel. C' était sa préoccupation constante durant l' élaboration 
du scénario. En témoignent les lettres que Mizoguchi adressait à Yoda :  "Il faut trouver une ficelle astucieuse de 
transition entre la réalité et le symbole. N' aurais-tu pas de bonnes idées sur les amours d' un être vivant avec un 
fantôme ? "  Dans ce film, la scène de séduction d' un humain par un fantôm est d' un tragique bien poétique, et la 
scène de danse Nô de Dame Wakasa avec en fond sonore la voix en basse de son défunt père qu' elle invoquait est 

une scène admirablement impressionnante, à donner la chair de 
poule aux êtres sensibles.  A voir pour apprécier.   
���� Le potier Genjuro perdu et éperdu dans les bras de Dame Wakasa 
Un érotisme fantomatique imprégnait la scène du bain que prenait 
le potier dans le Onsen (bain thermal japonais) avec Dame 
Wakasa qui se préparait à se dévêtir pour pénétrer dans l' eau 
avec son amant terrien .  Mizoguchi a dépeint avec enchantement 
cette scène d' amour qui me ramenait au souvenir moins poétique 
que me racontait notre vieux chauffeur vietnamien qui par 2 fois 
m' a impressionné, me racontant ce qu' il vécut à Nha-Trang 
comme à Dalat, lors de nos voyages en vacances d' été. Durant 
son sommeil à moitié éveillé, il entrevit le fantôme d' une femme 
qui se présenta tard dans la nuit, à la porte de la chambre où il 
logeait seul,  et qui s' approchant de lui, paralysé par la peur, s' 
allongea sur tout son corps en s'appuyant intensément (Ma ñè ) 
 
En vacances à cette époque, accompagnés en voiture par ce 
chauffeur, nous étions seuls tous les 3, ma mère, mon jumeau et 
moi, que ce soit dans la villa de Bảo-ðại totalement isolée au 
dessus de l' institut océanographique de Nha-Trang ou dans l' 
immense villa toujours de Bảo-ðại à Dalat, villa aussi très isolée, 
sur une colline, en compagnie du seul et courageux vieux 

chauffeur qui dormait tout seul à l' étage d' en bas .  
Je ne me rappelle plus comment j'ai alors pu 
reprendre sommeil dans mes 14 ans-15 ans en ces 
circonstances-là, après tout ce que me racontait 
fiévreusement le chauffeur car il croyait en l' 
existence des fantômes.                
« Ma ñè » : Dame Wakasa et le potier Genjuro  ���� 
Et de surcroît, dans la villa de Bảo-ðại, à Nha-Trang 
même, ma mère, sérieusement me confirma  avoir 
vu le passage d' un fantôme tard dans la nuit, sous 
la fenêtre, en direction du petit village de 
pêcheurs. Je lui rétorquai que peut-être ne s' 
agissait-il que d' un voleur, mais ma mère me 
répondit qu' un voleur ne pouvait circuler dans la 
profondeur de la nuit tout de blanc vêtu. Comment 
pouvais-je ne pas croire ma mère ? Où est la vérité 
dans tout cela ?  Peut-être que certaines personnes 
peuvent sentir la présence de fantômes, d' autres non, et comme je fais partie de la seconde liste, désormais je ne crois 
plus aux fantômes, n' en ayant jamais vu ni entrevu,  mais peut-être n'existent-ils qu’ au Viet-Nam seulement.  En tout 
cas à Rome, ville de nature jouisseuse, on en parle bien peu . Toujours était-il que j' étais assez impressionné par le 
récit du vieux chauffeur cochinchinois, et il m' arrivait alors quelquefois dans le passé de faire ces mêmes rêves à demie 
éveillé, avec la sensation que quelqu'être surnaturel s'approchait de moi puis s' allongeait très fort sur mon corps durant 
le sommeil, et que durant cette scène je me sentais totalement paralysé.  
 
L' unique déduction que je fis en grandissant c' est qu' il n' y avait aucun fantôme, puisque je n' y croyais plus, mais que 
la raison plus plausible est que dormant d'une façon peu couverte, le froid paralysait les membres durant la nuit et 
provoquait ainsi cette sensation d' inertie comme il était arrivé à notre chauffeur au Viet-Nam qui me parlait plutôt d' un 
viol subi de la part d' un fantôme aux aspects féminins .  Enfin, du moment qu' il s' agit de fantôme aux aspects bien 
féminins tel que la dame Wakasa, il faut admettre que la tentation de suivre cette dame vers son monde des ténèbres 
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est immense puisque cette volupté fantomatique est hautement tentante, surtout interprétée à la perfection par la très 
sensuelle Machiko Kyo, une de mes actrices japonaises préférées. Et de nos jours, voir les jeunes filles de 15 ans 
tomber amoureuses du beau jeune premier-vampire de Twilight qui n' inspire plus l' horreur mais seulement de la 
tendresse, je commence à comprendre la fascination que les amours surnaturels peuvent provoquer encore chez les 
jeunes êtres humains .  
 
Personnellement je m' en tiens à l' érotisme fantomatique incarné par une femme asiatique dont le regard mystérieux ne 
peut être que celui magnétique de Machiko Kyo, un regard troublant de fantôme amoureuse à tel point que la Dame 
Wakasa renvoyée sans pitié et pour toujours dans ses ténèbres par les formules incantatoires d' exorcisme bouddhiste 
écrites sur le dos du potier m' attristait au plus haut degré !  En toute sincérité, à la place du potier, je la suivrais 
jusqu'aux confins de l' univers . Pauvre et innocente fantôme de Dame Wakasa qui ne quémandait qu' un peu d' amour 
et s' en allait dans le monde des vivants en quête d' affection !  
               Regard amoureux d’un fantôme à l’apparence bien féminine 
Dans le 7 ème conte d' Ueda 
Akinari , la situation était bien plus 
différente, car le fantôme-serpent 
Manago n'était qu' un démon 
sous forme d'un serpent des plus 
perfides décidé à détruire le jeune 
homme sur lequel il avait jeté son 
dévolu sous forme d' une belle 
jeune fille de bonne famille. 
 
Une dernière considération 
personnelle au sujet du titre de l' 
oeuvre littéraire comme celui 
cinématographique : dans le titre 
de l' oeuvre d' Ueda Akinari, la 
lune et la pluie sont les 2 
éléments naturels au sens 
métaphorique.  Alors que la lune 
évoque la beauté étrange et l' 
intensité de la lumière au milieu 
des ténèbres, la pluie reste un 
principe féminin qui tombe du ciel, 
et est liée à la fécondation et au 
renouvellement.  Il s' agit bien là 
de l' opposition de la mort à la vie, 
du rêve à la réalité. Le titre conserve ainsi sa grande force évocatrice du surnaturel, surtout si l' on pense à 
cette tradition hindoue selon laquelle les esprits ultra-terriens descendent de la lune sur la terre dissous dans des 
gouttes de pluie.  Très souvent me revenait en mémoire cette sensation du calme bizarre et fantomatique de la lune 
pâle entrevue dans l'obscurité de mes nuits saigonnaises après une pluie torrentielle du soir, un calme étrange qui 
semblait propice à des phénomènes surnaturels . 
 
Ainsi à cette opposition métaphorique entre les 2 éléments lune et pluie, on peut aussi ajouter les 2 fantasmagories 
vécues par le potier, par l'artiste.  Après l' extase vécue avec Dame Wakasa, le potier Genjuro retourne vers la réalité 
terrienne.  Du désir impossible de porter son art à un très haut niveau impensable, ce désir qu' il ne put réaliser avec 
Dame Wakasa, l' artiste se remettra humblement à son travail de potier à son retour au village.  Contrairement à son 
beau frère Tobei, l' aspirant samouraï qui est lâche et veule, le potier Genjuro est vraiment talentueux. Il est cosncient 
de son talent mais il succombe à la pire des tentations, celle de vouloir parvenir à l' essence de son art, risquant même 
son âme. Il oublie la réalité constituée par sa femme et son enfant qu' il adore, pour rechercher la poursuite enivrante et 
voluptueuse de la forme pour la forme, quitte à oublier qu' il n'est qu' un modeste artisan, pour se réfugier dans la 
condition de l' artiste aristocratique. Ainsi dans cette recherche voluptueuse, le potier sort écoeuré de sa volupté 
fantomatique évanouie en un décor de cendres, les restes du manoir fantôme. Il retourne à sa vérité première, son 
ingénuité qui le poussait à créer dans l' humilité. Ainsi l' artiste doit rester dans sa réalité quotidienne et non se lancer 
dans la poursuite fantasmagorique qui l' éloigne des réalités quotidiennes.  
 
Ainsi avais-je compris le message de Kenji Mizoguchi par ce beau film qu' il ne vous reste plus qu'à découvrir pour qui 
ne l' a jamais vu.  
       * * * 
 
Bien avant la mi-août qui coincide avec l' Assomption mariale, par tradition de famille, puisque ma femme a encore 
conservé ses bonnes traditions bouddhistes, pour honorer la fete du Vu-Lan, fête de la piété filiale, nous célébrons notre 
" cúng ông bà tổ tiên " (culte des ancetres, non en contradiction avec notre foi catholique) sur l' autel des ancêtres qui se 
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trouve dans notre salon. Et comme point culminant de cette mi-août qu' en Italie on appelle le Ferragosto, le dimanche 
15 aout 2010 , nous sommes allés à la messe de l' Assomption de la Madonne à la paroisse de notre quartier .  
 
Dans le culte de la Madonne, en tant que chrétien, je vois aussi le culte de la piété envers la mère, envers toutes les 
mères qui ont souffert et se sont sacrifiées pour leurs enfants.  C' est ce que j' explique à mes enfants afin que se 
perpétue pour les générations futures cette fête du Vu-Lan qui accompagne souvent au mois d' août la fête de 
l'Assomption de la Madonne.  
 
Voici le premier lien du film en noir et blanc "Ugetsu Monogatari"(1953) de Kenji Mizoguchi qui reçut un lion d' argent au 
Festival de Venise. Il y a 12 liens YouTube qui se succèdent, en version originale mais sous-titré en anglais, à visionner  
avant que ces links ne disparaissent . Evidemment, qui pourrait se procurer le DVD original sur grand écran LCD ne 
pourrait que jouir au maximun de ce chef-d' oeuvre de Kenji Mizoguchi, ce que je ferai surement un de ces beaux jours, 
également dans le but d' améliorer mon japonais. 
http://www.youtube.com/watch?v=tWoekmRFtUQ&feature=related 
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